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r Mairr di' Quéhoc n-prît l'idor Imiriii' il y ii ilix-si.|)t :iiis par ,.

1 n-iiHTcii)tis :til nimi lii' ii(itn> s(>ci('-I»V

Nous VCIMIIIM (luIlP.

III J"TIV

sur riiivitatiun liii Mauistral <|iii prrsi.lr avi>c tant ili- iliynii,'
cl (II' hoiiiic. urài-i' aux ilcminCi's di' voln' villi', irh-hriT avec n.ii.. le iiiiliii.iralili' alii.i-
viTsaire ilii 1 roiaifinic rpiiti'iiairi- de la fiiiidation i[v IJiuMht. Kl viiilà |«iiircpiiii i,„i,<
Boiiinw» rfiiiiis dan» rctti- rnivorsitc' Laval nfi pilaiicnt n' li's iiiiilin-» di' ll„lin,.«
ili' l'VrIaiid, .11' Sl,.rr>.-lliim, de l.aviT.liiV.-. d'iiii M,i,t «unis tant dV-dil(afi,r» ,l,i

p.'upl|.. l't .pii hrillii ciiininci un piiari' san» ri'ssi. allilliié sur la cnit.' di' ,<• «iipcTiic
lironinnliiin.. Xiiii» aviins viiulll tuuolKT n- Cdiu ,1,- ti-rri' iiù Ivs vi-nl» ii.t|\rr,nl aiiln'-
f.ii» la im-miiTi' grainf franvaisc et otl sVnf.iiirr aujrairdliui la ra.inc dm. arlir.'
puissant, afin d'y nitrcinpcr nos àm™, vt r.iiiiini' h- Iutii» <Ic' la failli- aiill.|ui'. n.ms iii
rt-lt'Vcr plus forts et incilIciMM.

U- sniivi-nir d'un nlnriciix Franvais «iiplit aiij..urdlmi I.' iiu.inli'. 11 y a juste
tmissiiVIes, Samuel Champlain, parle mirarle de sa viiliiiité, ai-<iii.|uis sur kliarliaric
le Canada, et a apporte' il la eivilisation un fo.ver de plus. (Jiiélier. ICI eV,l |>our.pa,i
les orateurm-t les portes de iiotn- eonipaKiiie viennent déposer aux pieds de sa statue
les lioininiiRes de la scienei et de» lettn'». Nous l'aviins v elle statue .|ui doiniiie
vos niurailles si rC.|.^ll^». élevée sur le |,iédeslal de rochers .pi'il avait lui-même
clioisi. Et ccal liieti ainsi (|ue nous la rêvions: lune île les statues anti.pies dans
toutelasèvede la vie. le |Hirt élécant et ferme, la iléniarelie modeste et aisée, le fpint
éclairé par la [icn.sée et le sourire aux lèvres.

Ah! nous comprenons .|ue les eito.vetis de (Jiiél.ee soient liets. jaloux inéiiic
d'un fomlatelir i|lli a jeté tant de sloire sur ses orisiiies. mais les lioiiimes illustres,
une fois i|u'ils sont dis|iariis. n'oiil plu» de famille, ils iip]wrtieiitieiit à la postérité.
Qu'importe (|UC le foyer disparaisse ou que la toiiilic même soit ineoiinue .piaiid le
nom est iiniiiortcl.

Les Kcn» de lettres et de sciences de ce pays se réclament un peu d. )a gloire de
votre fondateur. Clianiplain a écrit, il a fait imprimer le n'cil de se» vov«j[es. des
traité» sur le» «lUlvace» et la llaviRation. Il appartient donc à notn' lilUiralurc.
Qu'il eut le goût des lettn'a. cela ne fait pa» de doute. Les poètes de son temps lui
adn.ssaicnt des vem—île» mauvais ver», il est vrai—mai» comme il prenait plaisir à
le» placer liien en vedette en tête de lu dédicace de ses oiivraj:cs, il leur a d.iiiné
rimniortalite. Durant le iirctnier liiver qu'il passa en Acadie. n'est-ee pu» lui qui
institua, de compagnie avec son ami I-i-scarbot. cet ordre du Bon Teiniis dont le»
memhre» jouaient la comédie et donnaient des iiièee» en inu»i,|ue sur la petite
rivière de l'Esquille qui liaiiine le» piaRC» de Port-Royal? Ce fut Lien là certes la
première société littérain- que nous ayons eu au Canada et la première fuis aussi que
de» aborigènes furent élus académiciens. Et quand il vint »'étalilir sur 1,. niclier île
Quéhcc. le p*re LeJciinc jioua raconte qu'il avait l'haliitude de fain' lire à sa table
quelques bon» auteurs et que tout se passait ilan» l'iial.itation comme dan» une
Académie réglée. \'eut-oi avoir encore mieux comment Cliamplain tient Jnous?
Quand 11 fut forcé de nuidre le fort de Québec aux Kertk il stipula que lui et le» mi»-
sionnaires auraient droit d'emporter leur» livr,-». N'est-ce pa» que voihl une capitu-
lation d un genre trait nraiveail et qui sent bien l'aurore du dix-septième siècle.

Comme la misérable bico<|iie de Québec se transforme et s'illumine loR.|Ue Ion
songe que par le» long» soin d'hiver», Champlain n'ntt<i de ses course» en fimH apri.»
avmr |wné tout le jour au milieu de» hordes hari.ares. s'enfermait dan.» .«a chambre
pour y lire- jii.squ'à la nuit avancée quelque» auteiim iiiinés.

Mai» ce n'est pa» de ec côté que la gloire voulait saisir le[ière de la .Viuivcllc-
France et fixer à jamais .»e» trait».

Le» EtatP-Unia. on il releva |»)iir la pn-mièr,. foi» les cotes du Maine 1(« Etats-
Inis, o(i 11 découvrit le lac qui agardéson nom. le réclament comme un de» leuni.


